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LES OFFICES DE LA SEMAINE – 2020 / 2021 
 

 

Samedi a de 17h00 à 17h45 Confessions à l’église 
 a  18h00 Messe anticipée du dimanche à St Patern 

____________________________________________________________ 

Dimanche a Messe à St Patern : 
a  9h30 (St Pie V ou forme extraordinaire)  
a 11h00 (forme ordinaire).  

 a 10h00 Messe dans les chapelles :  
1er dimanche du mois à Notre Dame du Rohic 
2e ,3e, 4e, 5e dimanche du mois à Saint Laurent 

____________________________________________________________ 
 

Mardi a 9h30 Messe à la Chapelle Ste Catherine 
a 10h00 à 12h00 ADORATION à la chapelle Ste Catherine 

____________________________________________________________ 
 

Mercredi a 9h30 Messe à la Chapelle Ste Catherine 
a 17h00 Rosaire à l’église avec les « Christi fideles » / confessions 
a 18h30 Messe (St Pie V) à l’église 

____________________________________________________________ 
 

Jeudi a 9h00 Laudes chantées à la chapelle Ste Catherine 
a 9h30 Messe à la Chapelle Ste Catherine 
a 18h00 Confessions à l’église et 18h30 Messe (St Pie V) à l’église

 ____________________________________________________________ 
 

Vendredi a 9h30 Messe à la Chapelle Ste Catherine  
a 10h00 Chapelet à la chapelle Ste Catherine 
a 18h00 Confessions à l’église et 18h30 Messe (St Pie V) à l’église 
a 19h15 à 20h ADORATION et confessions à l’église 
 

*** 
PERMANENCE AU PRESBYTERE 

de 10h à 12h du lundi au samedi et de 16h à 18h du mardi au vendredi 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

ABONNEMENT 
Nom :Prénom :                                                .                                     
Adresse :       . 
Téléphone:   E-mail :                           . 
oJe consulte le bulletin paroissial sur le site de la paroisse  
oJe désire recevoir le bulletin paroissial par la poste, je verse 15€.  
oJe soutiens le bulletin et la mission de la paroisse en faisant un don de 10€, 20€, ou ______€ 

Pour tout renseignement, s’adresser au presbytère Saint Patern, 
2 Place Sainte Catherine – 56000 VANNES. Tél. 02.97.47.16.84. paroisse.st.patern@orange.fr 
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Éditorial 
 

« Si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi » 
 

aint Paul dans l’Écriture affirmait déjà : « Si je vis, ce n’est plus moi qui 
vis, c’est le Christ qui vit en moi » (Gal 2, 20). Et Saint Pierre l’assure 
très distinctement :  «De la sorte nous sont accordés les dons promis, si 

précieux et si grands, pour que, par eux, vous deveniez participants de la nature divine, 
et que vous échappiez à la dégradation produite dans le monde par la convoitise. » (2 P 
1, 4). L’Église qui naît du côté ouvert du Christ en croix et qui se concrétise à la 
Pentecôte a institué les sacrements qui par la grâce sanctifiante (gratia gratum faciens) 
de l’Esprit-Saint travaillent en cette vie à la divinisation des âmes. Les premiers 
chrétiens étaient très conscients d’être divinisés par la grâce sanctifiante et n’avaient 
aucune crainte ni réticence à exprimer leur état d’enfant de Dieu appelés à mener en 
tout une vie conforme à la vie divine. Par le Baptême, ils mourraient à eux-mêmes pour 
renaître au Christ. Cette nouvelle naissance marquait le début d’un processus de 
divinisation qui s’achèverait au plérôme dans la vision béatifique. 

Les théologiens nous le précisent : ainsi saint Augustin déclare : « Si Dieu s’est 
humilié pour devenir homme, c’est pour exalter les hommes et en faire des dieux. » (De 
Trinitate, livre 4). Pour Saint Thomas d’Aquin, la grâce sanctifiante est déjà une 
divinisation partielle. Par elle, « la nature de l’âme humaine participe, selon une 
certaine similitude, par le moyen d’une régénération ou d’une création nouvelle. » 
(Somme Théologique, Ia IIae, Q. 112, art.1). Cette participation est une communication 
de Dieu : Dieu seul déifie, communiquant en partage la nature divine sous forme d’une 
certaine participation par mode d’assimilation. » (Ibid). 

Saint Jean de la Croix peut écrire : « La substance de l’âme, quoiqu’elle ne soit 
pas substance de Dieu – ne pouvant substantiellement être telle – est néanmoins unie à 
lui, absorbée en lui. Elle devient ainsi Dieu par participation, Dieu lui faisant atteindre 
cet état parfait de la vie spirituelle. » (LI 2, 34). Sainte Élisabeth de la Trinité développe 
une spiritualité qui fait de l’âme un tabernacle de la Trinité, et une « humanité de 
surcroît » pour le Verbe divin. « Ô mon Christ aimé, crucifié par amour, […] je vous 
demande de me « revêtir de vous-mêmes », d’identifier mon âme à tous les mouvements 
de votre âme, de me submerger, de m’envahir, de vous substituer à moi, afin que ma vie 
ne soit qu’un rayonnement de votre vie. […] Ô feu consumant, Esprit d’amour, survenez 
en moi, afin qu’il se fasse en mon âme comme une incarnation du Verbe : que je lui soit 
une humanité de surcroît en laquelle il renouvelle tout son mystère. » (Œuvres 
Complètes, Prière « Ô Trinité que j’adore »). 

Après avoir réalisé la Création et accompli la Rédemption, Le Christ veut 
introduire ce dessein divin dans le troisième Fiat, celui de la sanctification, qui consiste 
à vivre dans la Divine Volonté en vue de l’exaucement de la prière qu’il fit à son Père et 
qu’il enseigna à ses disciples : « Que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel ». 
Jésus enseigne à Luisa Piccarreta qu’il veut gratifier les créatures de sa vie divine pour 
leur permettre de retrouver la place, le rang et le but pour lesquels elles ont été créées 
par Dieu. Les hommes seront ainsi en capacité de vivre de la Vie Divine, immergés dans 
sa Sainteté et ses autres attributs. La Vie Divine se forme dans l’âme humaine et celle-ci 
se divinise. 

Le 4 janvier 1925, Jésus déclare à Luisa : « Ma fille, la vie d’une âme, 
lorsqu’elle est vécue dans ma volonté, n’est véritablement rien d’autre que la 
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formation de sa vie dans la Mienne. J’imprime ma propre forme sur tout ce que fait 
l’âme […] Pour vivre sa vie dans ma Volonté, l’âme doit répondre en modelant son 
esprit sur le Mien, ses regards sur les Miens, ses paroles, ses mouvements, ses 
battements de cœur et ses pas sur les Miens. En faisant cela, l’âme perd sa propre 
forme pour acquérir la Mienne, soumettant l’être humain à des morts répétées tout en 
donnant une vie continuelle à la Divine Volonté. L’âme sera ainsi capable d’introniser 
en elle-même la Vie Divine de Ma Volonté ; et lorsque sera pleinement accomplie cette 
œuvre prodigieuse, la forme de l’âme sera parfaitement modelée sur Moi. » 
(https://www.luisapiccarreta.fr/luisa-piccarreta/biographie/3-theologie-et-spiritualite-
de-la-divine-volonte/) 

 
Qu’en  ce mois de Juin, mois du Sacré Cœur, dans les circonstances compliquées 

que nous vivons en ce moment, nous voit zélé et appliqué à grandir dans l’amour de Dieu 
et à nous unir à son Vouloir divin. 

Abbé Raphaël d’Anselme, curé de la paroisse 
 

Annonces 
 
Dimanche 6 juin : Fête du Saint Sacrement - Premières Communions 
 
 

RETRAITE ouverte à tous, prêchée par le PERE JOËL GUIBERT 
du vendredi soir 11 juin au dimanche midi 13 juin 2021 

à l’église Saint Patern de Vannes 

(organisée par la Garde d'honneur du Sacré-Cœur de Jésus) 

Thème : le Divin Cœur de Jésus : rendre amour pour amour. 

 
Vendredi 11 JUIN 2021 

18h30 Messe (f. extraordinaire) proposée à tous avec homélie du Père GUIBERT (ou le matin à 9h30 
en f. ordinaire) 

19h30 : 1e conférence 

20h30 : Fin de la soirée (à cause du couvre-feu) 

  

Samedi 12 JUIN 2021  

9h : 1ère conférence 

10h : Chapelet 

11h : 2e conférence et présentation de la Garde d'honneur du Sacré-Coeur par le Père GUIBERT 

14h : 3e conférence 

15h : temps d'adoration 

16h : 4e conférence 

17h : Confessions 

18h : Messe en f. ordinaire présidée et prêchée par le Père GUIBERT 

  

Dimanche 13 JUIN 2021 

  

9h30 : Messe (f. extraordinaire) prêchée par le Père Joël GUIBERT 

ou 11h : Messe (f. ordinaire) présidée et prêchée par le Père Joël GUIBERT, avec, après l'homélie, 
engagements publics des nouveaux gardes d'honneur. 
 
- Dimanche 20 juin, messe des familles et remise de croix 
- Mardi 29 juin : Fête de saint Pierre et saint Paul 
18h30 Messe d’action de grâce pour les 25 ans d’ordination de l’abbé Raphaël d’Anselme 
- Dimanche 4 juillet : à midi, pique-nique paroissial 
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Nos joies et nos peines 
 
Baptême : le 29 mai : Victoire Marchand 
 
Obsèques : 
6 mai : Mme Emma Lucas   7 mai : Mme Angelina Herry 
6 mai : Mme Gisèle Charraud  18 mai : Mme Michèle Alkerman 
7 mai : M. Henri Le Breton   27 mai : Mme Anne Lehuede 
 
Profession de foi, le 30 mai 2021 
BLAYO Jasmine, BOULLAULT Sybille, de la BROSSE Gaspard, de MAILLE Diane, de 
PENFENTENYO Jehan, de PIREY Odon, de TILLY Baudouin, DUMONT François, KEMPINAIRE 
Thomas, LE VOYER Aelys, MARQUET Agathe, NIELLY Mayeul, ROBINET Calixte. 
 
Confirmation, le 29 mai 2021 
BALZEAU-BRION Constance, de BRUNIER Maguelonne, de BRUNIER Amaury, de 
KERMOYSAN Blanche, de MAILLÉ Antoine, DEFORT-ABATI Zoé, FONTAINE Edouard, 
FREMOND Louise, GLADU Louise, GUINIER Antoine, ILLIEN Anaïs, LAGUERIE Hugues, 
LEBEAUPIN Antonia, LEBEAUPIN Charles, MAHOT Brune, RIDEAU Jean-Baptiste, SALETTE 
Nicodème, VAILLAND Valentine, WALLUT Aliénor. 

 
* * * 

 

Conférence jeunes Saint Vincent de Paul 
par Émilie DENIZET, présidente de la Conférence Jeunes de Vannes 

 
Il y a 5 ans, des jeunes professionnels ont créé une conférence jeunes de Saint 

Vincent de Paul à Vannes. La crise sanitaire a nécessité l'arrêt de certaines actions et a 
permis d'en inventer de nouvelles. C'est comme ça qu'une maraude est née, en décembre 
dernier. Chaque samedi après-midi, des jeunes mais aussi des aînés de la conférence 
d'Arradon se retrouvent pour cuisiner un repas équilibré. D'autres membres prennent 
ensuite le relais pour faire la distribution dans les rues de Vannes. Peut-être avez-vous 
aperçu, le samedi soir, le camion de l'association aux remparts ou sur le port ? En tout, 5 
points de rencontres sont proposés. C'est surtout l'occasion d'échanges avec des 
personnes de tous âges, qui vivent dehors, en squat ou en appartement avec les minimas 
sociaux. Au-delà de l'aide matérielle, l'essentiel reste le contact humain.  

Autre activité, les visites à domicile. Deux par deux, les jeunes vont rencontrer 
chez elles des personnes qui ont du mal à se déplacer et ne voient plus grand monde. 
Des moments précieux, particulièrement pendant les différents confinements, avec 
quelques précautions les visites ont pu se poursuivre. Le maître mot : la simplicité, on 
échange des nouvelles, on prie, on plaisante.  

Afin de toujours mettre le Christ au cœur de ce que nous faisons, nous nous 
réunissons une fois par mois pour prier, vivre un moment convivial et faire le bilan des 
actions passées et la planification de celles à venir. 
 
Pour nous rejoindre, contactez moi au 06 85 15 33 66 ou par mail 
à : conferencejeunes.ssvpvannes@gmail.com.  
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Propositions des  
 
Jeudi 10 juin 2021 à 20h15 au Palais des Arts - Soirée débat élections départementales 
sur le thème « Quelle place pour la famille et quelle politique familiale dans le Morbihan 
pour l'avenir ? » avec les candidats du Canton de Vannes 1.  
 
Mardi 22 juin à 20h30 à la Salle 17 de l'Espace Montcalm - Conférence « L'aventure de la 
paternité ou le drame du serviteur inutile » avec François Desjars.  
 

* * * 
 

Tous en mission ! 
Contribution de Frantz TOUSSAINT, paroissien 

 
« Qui nous fera voir le bonheur ? » (Ps 4,6) le psalmiste à l’instar de nos 

contemporains ose cet appel pour nous montrer que tous ne le connaissent pas et ne 
savent pas comment l’atteindre.  

« Que vont devenir les pêcheurs ? » ce cri de Saint Dominique devrait nous saisir, 
nous empêcher de dormir.  

Ces deux questions se rejoignent pour nous interpeller, nous, paroissiens de Saint 
Patern, fidèles de l’Église diocésaine de Vannes : nous sommes tous appelés à la mission 
pour prendre soin des pêcheurs et leur montrer le bonheur.  

Notre Seigneur a dispensé aux Apôtres un enseignement très clair tout au long de 
sa vie publique et très explicite pendant la période entre Sa Résurrection et Son 
Ascension :  

« Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et 
voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde. » (Mat. 28, 19-20).Saint 
Paul a poursuivi à de nombreuses reprises, notamment en disant : « Si j'annonce 
l'Évangile, ce n'est pas pour moi un sujet de gloire, car la nécessité m'en est imposée, et 
malheur à moi si je n'annonce pas l'Évangile » (1 Co 9,16). En matière de consignes, c’est 
on ne peut plus clair, notre mission est de partir en mission, tout en nous sanctifiant.  

 
Nous pouvons regretter le temps jadis, où la France était terre de chrétienté, 

gouvernée par un Roi Très Chrétien, mais aucun de nous n’a connu cette époque. La 
France a connu les Lumières, qui ont agi comme un venin qui se répand dans le corps de 
la victime. Ce poison a été l’un des ferments de la Révolution française et de la 
propagation des idées révolutionnaires. Puis le temps à fait son œuvre. Ce temps fut 
celui du libéralisme libertaire, du progressisme, de la société de consommation, de la 
lente mais certaine déconstruction de la chrétienté en France et même plus largement 
dans le monde.  

Cette déconstruction lente et progressive fut accompagnée par la baisse de la 
pratique religieuse, la perte des repères fondamentaux, la fin de l’ordre social-chrétien, 
l’oubli de la loi naturelle, le refus de Dieu et de toute transcendance, aggravée par le 
laïcisme, le matérialisme et l’individualisme hédoniste.  

 
Le constat est terrible mais il nous faut l’accepter, en 250 ans, la France est 

devenue, une terre de mission, une terre à rechristianiser !   
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Alors que devons-nous faire ? Baisser les bras n’est pas une option possible pour 
nous qui sommes catholiques, disciples de Notre Seigneur crucifié.  

Alors : TOUS EN MISSION !  
Qu’est-ce que la mission ? C’est vivre en chrétiens fidèles de Notre Seigneur Jésus 

Christ. C’est dire les merveilles que Dieu fait pour nous. C’est témoigner de notre 
bonheur de suivre le Christ. C’est proclamer la Bonne Nouvelle des Béatitudes et de 
l’Évangile. C’est annoncer le Règne du Christ, Roi de l’Univers. C’est dévoiler la beauté 
de la miséricorde. C’est prier sans cesse pour le monde.  

 
Le Catéchisme de l’Église Catholique nous dit au paragraphe 905, citant la 

constitution dogmatique du Concile Vatican II, Lumen Gentium: « Leur mission 
prophétique, les laïcs l’accomplissent aussi par l’évangélisation, « c’est à dire l’annonce 
du Christ faite par le témoignage de la vie et par la parole ». Chez les laïcs, « cette 
action évangélisatrice (…) prend un caractère spécifique et une particulière efficacité du 
fait qu’elle s’accomplit dans les conditions communes du siècle ».   

Le Concile Vatican II poursuit dans le décret Apostolicam Actuositatem, au 
paragraphe 6 : « Cet apostolat ne consiste pas dans le seul témoignage de la vie ; le 
véritable apôtre cherche les occasions d’annoncer le Christ par la parole, soit aux 
incroyants pour les aider à cheminer vers la foi, soit aux fidèles pour les instruire, les 
fortifier, les inciter à une vie plus fervente, « car la charité du Christ nous presse » (2 Co 
5, 14). ».  

 
Ainsi donc, nous voici appelés par le Christ et Son Église à la mission 

évangélisatrice, le Saint Pape Jean-Paul II n’a eu de cesse pendant tout son pontificat de 
nous inciter à la mission. Il a encouragé la pratique de la foi, pour nous attacher au 
Christ et de l’évangélisation, par amour de notre prochain. « Duc in altum », tel fut son 
appel lancé dans sa lettre apostolique « Novo Millenio Inuente » en l’An 2000, nous 
engageant à : « Avance en eau profonde » pour aller à la rencontre des incroyants et des 
fidèles égarés.  

Qu’avons-nous à proposer à travers la mission ?  
Le bonheur, tout simplement ! « Heureux… » nous dit l’Évangile. Voilà le message 

que nous devons porter à nos contemporains.  
Nietzsche disait « Je croirai en Dieu, lorsque les chrétiens auront une tête de 

ressuscités ! » à nous de faire mentir ce philosophe du soupçon, montrons la joie qui 
nous habite : la joie de l’Amour, la joie de l’Évangile, la joie de la Sainteté !  

 
Les moyens à notre disposition sont nombreux.  
Le premier d’entre eux c’est de vivre en chrétien, tout simplement.  
Nous pouvons aussi témoigner de façon explicite sur notre lieu de travail, sur nos 

lieux de vie, dans nos familles.  
L’évangélisation peut aussi se faire dans le porte-à-porte, 2 par 2, envoyés par la 

Paroisse ou encore à travers une évangélisation de rue organisée.  
La mission c’est aussi se former pour mieux connaître notre foi.  
Connaître les éléments fondamentaux de notre religion : catéchisme, prières, 

sacrements, histoire sainte, … est vital pour notre vie et notre cheminement dans la foi. 
Il est central de continuer, tout au long de sa vie, à se former dans les différents 
domaines, en lisant, en travaillant, les textes du Magistère, même les plus anciens ; les 
ouvrages des Pères de l’Église ; en suivant des formations sur la théologie ou la Doctrine 
Sociale de l’Église. 
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Tout ce travail, qui doit être à la mesure de nos capacités et de nos moyens, est 
essentiel pour continuer à apprendre.  

Par ailleurs, il nous faut approfondir la Parole de Dieu, en travaillant les livres de 
la Bible, en pratiquant la manducation de cette Parole de vie, qui est là pour nous 
transformer de l’intérieur. La mission se fait aussi en s’engageant dans les différents 
services de la paroisse, du diocèse ou d’associations proches, comme celle qui font la 
promotion de la famille ou encore celles qui viennent en aide aux plus démunis.  

 
Nous pouvons aussi user de créativité, en étant la« minorité créative » qui permet 

de changer l’avenir du monde, comme nous y invitait le Pape Benoît XVI et en mettant 
en œuvre l’appel de Saint Jean-Paul II lors des JMJ de l’An 2000 à Rome, reprenant 
Sainte Catherine de Sienne : « Si vous êtes ce que vous devez être, vous mettrez le feu 
au monde ! ».  

 
La mission s’enracine dans la prière personnelle et pratique fréquente des 

sacrements. C’est à dire que nos œuvres seront vaines si l’on n’entretient pas notre 
relation avec le Christ. Par la prière et la pratique des sacrements, nous nous attachons 
toujours plus à Notre Seigneur c’est que naissent toutes nos actions de charité et tous 
nos apostolats.  

Aujourd’hui, nous voilà tous appelés être missionnaire pour que l’on fasse 
rayonner l’Amour du Christ pour tous les hommes.  

Les 1er, 2 et 3 octobre prochain, se tiendra la 7ème édition du Congrès Mission, qui 
est un événement qui jusqu’ici s’est déroulé à Paris et qui s’exporte pour la première 
fois dans différentes villes françaises dont Rennes.  

Soyons nombreux de notre paroisse à nous rendre à Rennes début octobre, pour 
découvrir, apprendre, approfondir la mission et identifier d’autres projets qui viendront 
nourrir l’activité missionnaire de la Paroisse Saint Patern, de la ville de Vannes et de 
notre Diocèse.  

 
Pour en savoir plus sur le Congrès Mission : www.congresmission.com 

 
* * * 

 

Jeunesse : « Pourquoi j’ai arrêté Mangas et Animés » 

Par Tito L. Mutyebele, pasteur des ados à l’Eglise « La Nouvelle Jérusalem » de Bruxelles. 
https://titomutyebele.wordpress.com/2019/03/21/pourquoi-jai-arrete-les-mangas-et-animes/ 

Né en 1983, je fais partie de la génération « Club Dorothée », cette émission pour enfant 
qui a introduit les dessins animés japonais en Francophonie. Tous les matins, je me 
réveillais plus tôt pour regarder Astro le petit robot, Goldorak, les Chevaliers du Zodiak 
et autres! Adolescent, j’ai appris à dessiner en recopiant Akira Toryiama, le créateur de 
Dragon Ball (le saint graal du manga!). Quand Naruto, One piece et la nouvelle 
génération des Mangas sont arrivés avec fracas, mes amis et moi étions devenus des 
jeunes adultes, mais nous nous y sommes plongés à fond! L’arrivée des scans et du 
streaming nous a fait passer des soirées, des nuits même, innombrables devant nos 
écrans à nous gaver des dernières productions de la Toei ou du Shonen Jump. Et 
pourtant, à l’heure où j’écris cet article, du haut de mes 35 ans, je dois avouer que mes 
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parents avaient raison de nous avertir par rapport à tout cela. Voilà les quelques raisons 
pour lesquelles j’ai arrêté de lire les Mangas et de regarder les Animés. 99% d’entre eux, 
du moins. Cet article vise principalement les shonen et seinen mais touche aussi d’autres 
genres de mangas. C’est donné du point de vue d’un pasteur, avec tout le respect pour 
cette forme d’art, ses créateurs et ses fans. Ce n’est pas parole d’évangile. 
 
1. Une perte de temps et d’argent 
Au moment où j’écris, One Piece a commencé il 
y a 22 ans et comptabilise presque 1000 
chapitres et 1000 épisodes. Rien qu’en terme 
d’heure de visionnage de l’Animé, ça fait plus de 
20 000 minutes…vous réalisez??? On parle de plus 
de 300 heures gaspillées pour un seul titre ! Or, 
la plupart d’entre nous suivons plusieurs œuvres 
différentes. C’est du temps qu’on ne passe pas 
avec ses proches, c’est du temps qu’on ne passe 
pas à lire la parole de Dieu, du temps loin de la 
présence de Dieu. Ces heures ne seront jamais 
rattrapées. Bon, c’est vrai que prendre du temps 
à lire quelque chose qui nous fait rire ou nous 
aide à nous évader, au final, on peut se dire que 
ce n’est pas du temps perdu. Ça fait du bien de 
regarder son dessin animé préféré. Cependant, 
rappelez-vous le nombre d’heure perdues à 
regarder des dessins animés nuls ou bien des 
histoires qui commencent bien mais se terminent 
en queue de poisson (je compatis avec les fans 
de Beach, FairyTail et Naruto !) Surtout quand on est dans une période où il n’y a plus 
rien d’intéressant et on cherche de nouvelles séries…on tombe sur du n’importe quoi 
mais souvent on va quand même essayer quelques épisodes. Temps perdu et jamais 
retrouvé. En plus, pour les fans honnêtes, vous savez à quel point ça revient cher tout 
ça. Je possède les 45 premiers Tomes de One Piece. J’essaie de ne jamais calculer 
combien tout ça m’a coûté parce que je risquerais de tomber dans les pommes. Surtout, 
malheur à ceux qui osent entrer dans le domaine de la collection de figurines! Ils vont y 
laisser toute leur vie. C’est tellement cher et pourtant on n’en a jamais assez. La 
collection ne s’arrêtera jamais. Toujours plus, toujours plus grand, toujours plus cher. 
 
2. L’industrie est maléfique 
Il y a deux points qui me dérangent dans cette industrie. Premièrement, elle tue ses 
meilleurs auteurs. Les standards de l’industrie japonaise du Manga sont trop lourds pour 
les auteurs à succès et leur demandent de produire des chapitres toute l’année pendant 
des dizaines d’année. Les grands Mangakas travaillent quasiment 360 jours par an et 
terminent malades et isolés. Tout ça pour notre plaisir ? Non, tout ça pour l’argent qu’ils 
rapportent aux studios et magazines. C’est de plus en plus dérangeant de participer à ce 
trafic. Deuxièmement, c’est une industrie, qui comme toutes les industries, favorise ce 
qui marche financièrement. Donc, on va pousser les sous-genres qui rapportent, pas ceux 
qui sont bénéfiques aux lecteurs ou offrent une certaine qualité. Le résultat est que, ces 
dernières années, on a vu beaucoup de gros n’importe quoi nous sortir du Japon. 
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3. Le Japon est un pays propice aux démons 
Le Japon est un pays que j’admire énormément. La culture, l’architecture, la 
technologie, la nourriture nippone…j’aimerais tellement visiter ce merveilleux archipel. 
Cependant, un ami m’avait fait remarquer que les Mangas eux-mêmes répètent très 
souvent que le Japon est un pays qui attire particulièrement les démons. C’est tout le 
thème d’une œuvre comme Kekkaishi. Tous les soirs, plein de démons débarquent et 
c’est le rôle des Kekkaishi de les contenir. D’ailleurs, remarquez combien de termes il 
existe en japonais pour « esprits mauvais » ou « démons ». Bien que ne parlant pas cette 
langue, j’en connais pourtant plusieurs, tellement ils en parlent dans les dessins animés 
:Tengu, Shinigami, Hakuma, Yokai,…Un vocable si riche témoigne de l’importance du 
démoniaque dans cette culture. D’ailleurs, le Japon est un des seuls pays qui est encore, 
à l’heure actuelle, gouverné par un roi-dieu, l’empereur Akihito, le 125 ème « dieu-
vivant ». Son culte est une institution, ce qui signifie que l’État japonais est un État 
occulte et idolâtre. Dans les dessins animés on peut également voir que dans la plupart 
des maisons, il y a un petit temple soit dans le living, soit dans le jardin, pour honorer 
les ancêtres, c’est à dire faire un culte des morts, ou pour adorer Bouddha. Les gens 
vouent également des cultes aux divinités locales, ce qui pour nous chrétien correspond 
à ce que l’apôtre Paul a appelé les principautés, c’est-à-dire des démons qui dominent 
sur une zone spécifique. Après réflexion, j’ai compris que ce n’est pas pour rien si au 
Japon on trouve plusieurs lieux tels que la forêt de Ahokigahara ou les falaises de 
Tojinbo où les suicides sont très fréquents. Tout ça pour dire que le Japon, malgré son 
apparence calme, est sans doute un des lieux les plus démoniaques sur terre.  
 
4. Trop d’occultisme 
Faites cet exercice, essayez de compter combien de mangas et animés vous connaissez 
qui parlent de démons ou dont un personnage est surnommé « le démon de … ». Est-ce 
que c’est normal? Est-ce que c’est bénéfique d’être tellement exposé à la magie et à 
l’occultisme? On regarde constamment des gens invoquer des esprits, faire appel aux 
mort, se transformer en créatures différentes, … Or, en tant que Chrétiens, nous savons 
que l’occultisme existe, que les démons sont réels et que toucher à ces choses est 
condamné par Dieu. A force de regarder ces programmes, on devient habitué au 
démoniaque. Mon père m’a toujours dit que, quand on s’habitue à regarder de telles 
images, le jour où on tombera face à face avec un véritable démon, ça nous laissera 
impassible. De plus, certains mangas constituent de véritables initiations à la magie et 
aux sorts. Ma famille vient du village, mes parents ont grandi très loin dans les villages 
du Nord Katanga au Congo; j’ai aussi un background de fils et petit-fils de pasteur; en 
tant que tel, dès les premiers épisodes de Naruto, j’ai vite compris que l’auteur de cet 
animé s’y connaissait en vraie sorcellerie. Les pactes avec les animaux, les sceaux, les 
liens de famille, les possessions, tout ce que Naruto montre et appelle des Jutsu est 
réellement de la magie que les sorciers utilisent dans notre monde. Ça vaut également 
pour FullmetalAlchimist ou Hunter X hunter. Ils peuvent appeler ça comme ils veulent, 
Ninjutsu, alchimie, arts-martiaux, alter,…ça reste de la magie, de la sorcellerie. Un des 
seuls titres à être honnête sur son contenu est FairyTail qui, dans toute sa nullité, parle 
ouvertement de magie. Tout cela peut causer des liens et des possessions démoniaques 
chez nous les consommateurs, ou simplement nous affecter négativement. Un exemple 
qui m’avait marqué personnellement était la musique de FullmetalAlchimist, c’est sans 
doute mon OST préférée. Or, j’avais remarqué qu’après avoir écouté ces chansons, je 
sombrais toujours dans une mini dépression En plus les japonais ont réussi à rendre ça 
tellement attirant, c’est dangereux pour les enfants. Combien d’entre nous n’avons pas 
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essayé de nous transformer en super saiyan, de copier les chorégraphies de 
transformation des chevaliers du zodiaque ou de répéter les invocations de Naruto? En 
faisant ça, on attire nous-mêmes des esprits mauvais dans nos vies, on leur ouvre la 
porte de notre temple avec le sourire. Satan n’entre que pour voler, détruire et tuer.  
 
5. Trop de trucs tordus 
Sexualité dépravée, ultra-violence, psychologie tordue. Un principe que j’avais adopté 
déjà il y a plus de 10 ans est que « je ne vais pas suivre les japonais dans tous les délires 
». En lisant le synopsis de certaines séries, directement, je les zappe. Des animés dont 
les protagonistes sont des tueurs (Elfen lied, Death note, Battle royal,….), ou 
simplement dont le titre est louche (Satan 666, Belzebub, AssassinationClassroom,…) j’ai 
toujours nié sans revenir en arrière. Ce qui est fou, c’est le nombre de discussions que 
j’ai eues avec des amis pour leur expliquer qu’il n’était absolument pas questions que je 
lise une histoire au sujet d’un adolescent psychopathe qui tue des milliers de gens en 
inscrivant leur nom dans un livre qui lui a été donné par un démon de la mort. En outre, 
certaines catégories d’œuvres sont également trop tordues. Les Harems par exemple, ce 
genre d’animés très populaire dans lesquels un garçon a plusieurs prétendantes qui lui 
courent après dans des situations tendancieuses. Éviter certaines séries est facile, 
malheureusement, dans une grosse majorité des titres, il y a du fan-service, de la 
violence gratuite, de la perversion, de la pédophilie, de l’inceste, de 
l’hypersexualisation des femmes, des personnages tordus ou pervers. Ça fait partie des 
codes du genre. Jiraya, Tortue géniale, NickyLarson, auraient très bien pu être écrits 
sans l’aspect hentai de leurs personnages. Un cas d’école intéressant est l’évolution du 
design de Nami dans One Piece, au fil des années, Eichiro Oda a accentué ses formes 
jusqu’à lui donner une apparence ridicule de sablier. Même en filtrant au maximum ce 
qu’on choisit de regarder, on finit toujours par être souillé par les Mangas et Animés. En 
plus, que ça soit en librairie ou sur le net, on n’est jamais très loin d’entrer dans le 
domaine du Hentai. Il faut vraiment faire attention et préserver ses yeux et son esprit. 
 
6. C’est un obstacle à la plénitude du Saint-Esprit 
Le Roi Singe est ce personnage de la mythologie chinoise qui a inspiré de nombreux héros 
de mangas, les plus célèbres étant Songoku et Monkey D. Luffy. Remarquez que ce Roi 
Singe est qualifié de « ennemi des dieux ». C’est un personnage qui est en rébellion 
constante contre les autorités, un esprit libre qui ne fait que ce qu’il veut et quand il le 
veut. Ca donne des histoires très intéressantes et inspirantes. Le problème c’est que le 
mode de vie de Songoku et de Luffysont en contradiction avec la Bible. Nous, chrétiens, 
devons être soumis aux autorités et éviter de heurter les autres. J’ai commencé par ces 
deux-là parce que tout le monde les connaît mais, il y a tellement de principes que nous 
enseignent les mangas qui entrent en conflit avec ce que la Bible nous enseigne et 
surtout qui bloquent l’action du Saint-Esprit en nous. La poursuite effrénée de pouvoir 
qu’on trouve dans les shonen, ressemble un peu à ce que nous chrétiens cherchons à 
expérimenter avec le Saint-Esprit, mais au final ça nous emmène dans une autre voie. 
Les différences sont subtiles mais nombreuses, j’ai identifié notamment les suivantes : 

• ce n’est pas parce que tu passes 1000 heures de prière que tu arriveras à un « 
autre niveau »; 

• le Saint-Esprit ne se manifeste pas toujours avec bruit et puissance comme on le 
désirerait; 
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• le Saint-Esprit ne peut pas être combiné avec notre force physique ou avec 
d’autres sources d’énergies, il est exclusif et ne peut collaborer ni cohabiter 
avec le chakra, nen, chi, ni toutes ces « énergies »; 

• le Saint-Esprit n’est pas seulement une puissance, c’est une présence, une 
personne, notre Dieu; 

• le Saint-Esprit est le même chez tous les chrétiens. 
Dès lors, remplir notre tête d’idées qui ne collent pas avec notre recherche du Saint-
Esprit est un détriment à son œuvre dans notre vie. 
 
7. One Piece 
One Piece est une des œuvres littéraires les plus lues de tous les temps et avec raison ! 
Une histoire riche et qui devient de plus en plus riche avec les années, et donne lieu à 
une infinité de fan-théories qui abondent sur la toile. Un monde fantastique et rempli de 
personnages hauts en couleurs. One Piece c’est de l’humour à gogo, du charisme plein 
les yeux, des bastons épiques. C’est du shonenissimeshonen dans toute sa gloire. Une 
fois que tu t’y plonges, tu es parti pour des heures et des heures de fun et de rêve, loin 
de la grisaille du quotidien. Le problème c’est que One Piece c’est aussi les fruits du 
démon, des femmes dénudées, un équipage dont chaque membre représente le diable 
dans une mythologie spécifique, la glorification des pirates et de la violence, des nobles 
qui se prennent pour des dieux, des méchants qui volent les âmes des gens,… 
Ce qui a commencé comme une aventure gentillereuse et un peu gamine est devenu un 
univers vaste et rempli d’occultisme et de concepts…fort étranges. Tout ça ne me 
rapproche pas de Dieu, ça ne me fait pas grandir spirituellement, au contraire. Je suis 
arrivé à un stade dans ma vie où j’ai compris qu’il fallait évacuer toute vanité de ma vie, 
tout ce qui fait rentrer le diable et prends la place de Dieu, afin de vivre ma foi 
pleinement…et One Pièce fait partie de ces choses. 
 
Chers amis Otaku et fans, je ne vous juge pas, je suis l’un d’entre vous. Ceux qui vous 
condamnent ont probablement de bien plus grosses poutres à dépêtrer de leurs yeux (les 
fans de ShondaRhimes, on vous voit !). Tout ce que je vous demande c’est prier ces deux 
versets à Dieu : 

• Psaumes 119:37 Détourne mes yeux de la vue des choses vaines, Fais-moi vivre 
dans ta voie! 

• Psaumes 39:23-24 Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur! Éprouve-moi, et 
connais mes pensées ! Regarde si je suis sur une mauvaise voie, Et conduis-moi 
sur la voie de l’éternité ! 

Aujourd’hui, je prie que vous puissiez voir la lumière de Dieu et rien d’autre ! Que le 
Saint-Esprit vous inonde de la grandeur de sa révélation et de son amour. Soyez bénis au 
nom de Jésus. 
 

* * * 
 
 
Intention de prière du Saint-Père pour le mois de juin : Prions pour 
les jeunes qui se préparent au mariage avec le soutien d’une 
communauté chrétienne : qu’ils grandissent dans l’amour, avec 
générosité, fidélité et patience.  


